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Évolution des structures e t dynamiques sociales

Sédentarité 
au Levant méridional

Pierre de Miroschedji (UMR ArScAn - Proche et Moyen Orient)

Cette problématique occupe  une place centrale dans l'archéologie du Levant méridional du fart d e  
l'environnement géographique, qui met en contact étroit nom ades e t sédentaires, e t d e  la tradition biblique, 
qui illustre c e  con tac t dans divers récits qui sont autant de  tém oignages anciens. Le sujet a  donc suscité en in 
siècle une littérature énorme. L'exposé visait essentiellement à  résumer l'état d e  la question. Quelques 
considérations générales ont é té  formulées en préambule.

Considérations générales

Cadre géograph ique

Le Levant méridional occupe  l'extrémité méridionale du Croissant fertile, à  la jonction d e  deux 
mondes, celui du pasteur nom ade et celui de  l'agriculteur sédentaire. Ces deux mondes ne sont p as  
juxtaposés, mais imbriqués, e t la frontière qui les sépare est instable, sujette à  des fluctuations décennales e t 
séculaires. Aussi, d e  grands territoires sont-ils périodiquement soumis à  des phases d e  « stress » climatique et 
« basculent » alternativement dans l'un ou l'autre monde. Le clivage zonal se complique en distinctions 
régionales : dans la zone méditerranéenne, entre le bas pays e t le haut pays ; dans la zone semi-aride, entre 
les steppes, les déserts e t les oasis.

Cadre scientifique

Les sources d'informations sont textuelles e t archéologiques. Les données textuelles sont 
essentiellement celles de la Bible. Très nombreuses e t variées, leur utilisation historique est difficile car les livres 
les plus anciens e t les plus intéressants à  notre point de  vue ( Genèse, Exode, Josué. Juges, Samuel, Rois) ont 
é té  rédigés e t/ou  retravaillés à  des époques postérieures aux événem ents qu'ils relatent.
Les données archéologiques sont riches (à l'échelle du Proche-Orient) pour la zone méditerranéenne. Elles 
sont assez nombreuses pour les régions désertiques, où les fouilles ont com m encé dès avant la guerre d e  
1914-1918 e t se sont multipliées depuis 1967. Elles ont é té  acco m p a g n ée s  d e  prospections archéologiques 
extrêm em ent détaillées dans quelques zones, dont la couverture archéologique peut être considérée 
com m e pratiquem ent exhaustive. On dispose ainsi d 'une masse documentaire d 'un volume sans égal ailleurs 
au Proche e t au Moyen-Orient.

Cadre théorique

Les réflexions se sont développées à  l'intérieur d 'un c a d re  théorique plusieurs fois modifié. Aux premiers 
travaux d'explorateurs, anthropologues e t biblistes, tels que A. Musil (1890-1910) e t M. von Oppenheim (1920- 
1940), ont succédé dans les années 1960/ 1970 ceux d e  l'assyriologue M.B. Rowton (société « dimorphique » 
sédentaires/nom ades qui intègre un « nomadisme enclos »), e t  dans les années 1980 ceux d'A. Khazanov (sur 
les nom ades d'Asie centrale) e t d'E. Marx (sur ceux du Néguev), qui ont insisté sur la d é p e n d an c e  socio- 
économ ique des nom ades par rapport aux sédentaires, e t ceux d e  N.P. Lemche (bibliste d e  «l'école d e  
C openhague »)< qui a  proposé le concep t de  société « polymorphique ». Les points d e  vue actuels insistent 
sur quelques notions essentielles : l'existence d'un continuum  social (du nom ade absolu au sédentaire 
complet) e t spatial (de l'environnement méditerranéen à  l'environnement aride), qui entraîne la juxtaposition 
d e  toute la variété des m odes de  vie ; la précarité périodique des moyens d e  subsistance dans les 
périphéries arides; la variabilité d e  leur dépendance  économ ique par rapport aux centres des sédentaires
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qui sont affectés cycliquement par des crises. En somme, le nomadisme pastoral est perçu comme une 
adap tation  sociale e t économ ique à  des conditions d e  vie instables dans une zone périphérique.

Aperçu des problématiques

Ces points d e  vue déterminent l'interprétation des problématiques spécifiques de  la région sud- 
levantine, qu'il convient d 'aborder dans la longue durée e t dans la perspective d e  processus historiques 
généraux.

Des cycles de peuplem ent

Une donnée essentielle est l'existence de cycles d e  peuplem ent à partir (au moins) du chalcolithique 
jusqu'à l'époque moderne. Eh zone méditerranéenne, le peuplem ent sédentaire a  connu d'importantes 
fluctuations : l'alternance de phases d'expansion, m arquées par in  peuplem ent sédentaire dense e t une 
forte urbanisation, e t de  phases d e  dépression, caractérisées en tout ou en partie selon les régions par une 
régression à  un genre d 'habitat villageois, voire au pastoralisme semi-nomade. En zone semi-aride, les 
fluctuations ont é té  plus importantes encore  .puisqu'elles ont fait alterner des périodes pendant lesquelles un 
peuplem ent est attesté par les vestiges d'installations plus ou moins pérennes, et des périodes pendant 
lesquelles l'archéologie ne relève au cu n e  trace de  présence humaine. Or les cycles d e  peuplem ent de  la 
zone m éditerranéenne et de  la zone semi-aride sont en opposition : quand l'une est fortement urbanisée, 
l'autre paraît dépeup lée  ; et quand l'une est désurbanisée, « ruralisée » voire « pastoralisée », l'autre se 
couvre d'établissements de semi-nomades.

Interprétations des cycles

L'interprétation de  ces alternances fait l'objet d e  controverses entre les tenants d e  deux thèses 
contraires : ceux qui estiment que  dans les zones semi-arides « no remains = no p e o p le  » (i.e. Rosen 1992) ; e t 
ceux qui considèrent que « no remains = full nomadism » (i.e. Finkelstein 1992, 1995). Les premiers estiment que 
certaines prospections ont é té  si exhaustives qu'elles ont permis de  trouver toutes les traces matérielles d e  
présence  humaine, même les plus discrètes, en sorte que leur absence  suppose un mouvement d e  
population à  la suite, par exemple, d 'une crise climatique. Les seconds (dont I. Finkelstein est le principal 
représentant) affirment que certains m odes de  vie très mobiles peuvent ne laisser aucune trace, que rien 
n'indique que des changem ents climatiques ont provoqué l'abandon des déserts, e t qu'en tout é ta t d e  
cause  il y a  parfois opposition entre les données archéologiques et textuelles : il y a  plusieurs exemples, en 
effet, où l'archéologie ne relève aucune trace de  présence humaine pour des époques (longues parfois 
d'un millénaire ou davan tage) où les textes mentionnent pourtant sans équivoque la présence d'une 
population nom ade.

Explications des cycles

Dès lors, présence et a b sen c e  d e  peuplement dans les zones semi-arides peuvent être expliquées 
com m e le résultat de  processus d e  sédentarisation et d e  nomadisation dont l'alternance résulte d es  
vicissitudes historiques de la relation d 'in terdépendance entre nom ades e t sédentaires (ou, si l'on préfère, 
entre périphérie e t centre). Les m odes d e  vie sont en effet réversibles le long d 'un continuum social qui va du 
nom adisme à  la sédentarité — un continuum  qui peut être parcouru dans un sens ou dans l'autre selon que l'on 
est en phase d'expansion / intégration (rise) ou de dépression/désintégration (collapse). Ainsi, les phases d e  
nomadisation dans les périphéries semi-arides correspondraient-elles aux périodes d e  forte urbanisation 
dans le centre méditerranéen en raison d e  l'établissement d 'u n e  situation de  complémentarité économ ique 
entre les cités-états florissantes e t les populations nom ades, qui leur fournissent les produits de  l'élevage e t 
des matières premières propres aux régions semi-arides. Au contraire, la concom itance entre les périodes 
d e  désurbanisation dans le centre méditerranéen et les phases d e  sédentarisation dans les périphéries semi- 
arides s'expliquerait comme la fin d 'une situation d 'in terdépendance économ ique av ec  les cités-États 
disparues e t la nécessité pour les populations pastorales d 'ê tre  autosuffisantes.

Expressions archéologiques : trois exemples

Examinons maintenant rapidem ent quelques expressions archéologiques de  ces phénom ènes.
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Sépultures

En zone aride, les sépultures caractéristiques, attestées sans changem ents notables pendant au moins 
deux millénaires, sont les sépultures dolméniques (surtout dans la région transjordanienne) e t les sépultures en 
tumulus (surtout au Néguev). On les trouve aussi par intermittences dans la région méditerranéenne, surtout 
pendant les périodes de collapse  urbain. Dans la région méditerranéenne, e t particulièrement à  sa 
périphérie steppique, on voit alterner pendant trois millénaires des sépultures collectives au deuxième d e g ré  
dans des tom bes à  puits e t des sépultures collectives au premier degré dans d e  grottes artificielles, les 
premières caractérisant les périodes d e  collapse urbain e t les secondes les périodes d'urbanisation. Au-delà 
des détails particuliers qui sont propres à  chaque époque, il est clair que ces pratiques funéraires sont 
fonction des m odes de vie e t qu'elles peuvent présenter entre elles à  des siècles d e  distance des similitudes 
frappantes quand ies modes d e  vie sont à  nouveau comparables.

Formes d 'hab ita t

Le deuxièm e exemple concerne les formes d'habitat. On a  distingué :
• un type « perm anent » propre aux régions arides : la maison ronde semi-enterrée, utilisée d e  

façon saisonnière par des pasteurs semi-nomades e t attestée sans changem ent notable 
depuis le néolithique jusqu'à l'époque m oderne ;

• l'unité d'habitation à  cour centrale bordée d e  pièces plus ou moins ovales ou 
quadrangulaires, a ttestée  en dur au Néguev et au Sinaï depuis le Bronze ancien II jusqu'à 
basse époque, e t sous la forme d'un groupem ent circulaire de  tentes dans l'ensemble du 
Levant méridional jusqu'à l'époque contem poraine ;

• la maison rectangulaire à  cour qui, dans la zone steppique à  la périphérie immédiate d e  la 
zone méditerranéenne, caractérise depuis le chalcolithique jusqu'à nos jours les habitats 
d'agro-pasteurs souvent récem m ent sédentarisés.

La céram ique « néguébite »

Le troisième exemple mentionné concerne une catégorie d e  céramique caractéristique du N éguev 
central, dite poterie « néguébite ». Elle a  é té  en usage pendant environ trois millénaires e t demi, du Bronze 
ancien II à  l 'époque om eyyade, avec  des changem ents technologiques nuis e t une évolution typologique 
très faible. C e conservatisme reflète la stabilité de l'organisation socio-économ ique des sociétés pastorales 
qui se sont su ccéd é  dans ce tte  région.

Éléments bibliographiques
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